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Le livre Huit mois pour un jour

Les éditions Artfolage présentent un livre documentaire où se rencontrent la reliure 
d’art, le papier fait main, la typographie et le livre d’artiste. Ce livre singulier invite 
à un voyage sur trois routes :
– le chemin technique de la réalisation d’un livre d’artiste,
–  le sentier intérieur de l’artiste du livre Marjon Mudde, inspirée par le poète 

Georges-Emmanuel Clancier,
–  une déambulation dans un moulin à papier en activité, le Moulin du Got (87), à la 

rencontre des artisans d’art de sa papeterie et de son imprimerie « à l’ancienne ».

Tout a commencé avec une résidence de recherche et d’expérimentation que 
l’artiste du livre Marjon Mudde a effectuée en automne 2018 au Moulin du Got, 
épaulée par les artisans d’art. Dans la papeterie, elle a fabriqué une forme à papier 
ovale, puis des feuilles de papier à inclusions de pâte chiffon de lin de couleur. 

Dans l’imprimerie, elle a décomposé en caractères typographiques le texte du poète 
G.-E. Clancier, un texte expérimental qui incite à un traitement typographique 
différent. Sur une presse à bras, une Stanhope vieille d’un siècle et demi, elle a 
imprimé les feuilles ovales. 

Début 2019, Marjon Mudde a créé la reliure en bois et à dos articulé dans son 
atelier à Lauzerte (82), fidèle à la mission d’expérimentation de sa résidence.

Marjon Mudde a documenté toutes les étapes de fabrication – la forme, le papier, 
la typographie et la reliure – avec des photos et un carnet de bord. C’est ce matériel 
qui est à la base du livre documentaire Huit mois pour un jour. Huit mois de travail 
pour créer un livre d’artiste au titre du poème Roman d’un jour de G.-E. Clancier.

Format 21 x 26 cm - 72 pages - Illustré de plus d’une centaine de photographies.
Prix public : 26 euros.

Précommande auprès des éditions Artfolage

Un livre documentaire sur la fabrication d’un livre ? 

Un seul livre ?? 

Voilà une entreprise singulière qui demande une mise en contexte.

Il existe des livres sur l’histoire du livre, partant de manuscrits sur parchemin, 
d’incunables, de l’essor de l’imprimerie mécanisée au xixe siècle pour finir 
avec le tout industriel et l’édition du livre numérique aujourd’hui.

Il existe aussi des manuels techniques concernant la fabrication du papier 
comme support du livre, de la typographie pour les textes, de l’illustration par 
différents procédés mécaniques ou photographiques, et bien sûr de la reliure, 
qu’elle soit faite main ou industrielle.

Ainsi l’on peut survoler presque deux mille ans d’érudition, de littérature et de 
savoir-faire matériel. 

En ce présent livre documentaire, le laps de temps évoqué est bien plus court : 
huit mois (voir le titre). Toutefois, l’aventure créative de ces quelques mois 
n’aurait pas pu se faire sans le socle solide de l’histoire du livre.

Découvrez étape par étape, en images et en mots, le travail de l’artiste du livre 
Marjon Mudde, inspirée par le poète Georges-Emmanuel Clancier et épaulée 
par l’équipe d’artisans d’art du moulin à papier le Moulin du Got.

Artfolage, une jeune maison d’édition indépendante,
où l’art est à la fois le sujet et la forme.
site : artfolage.net - artfolage@gmail.com
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L’impression à l’ancienne au Moulin du Got

Dans l’imprimerie du Moulin du Got, typographes et imprimeurs à la retraite 
accompagnent et transmettent leur savoir-faire à ceux qui ont pris la relève.

Pour la composition des textes, dans cet atelier, pas d’ordinateur mais des 
caractères en plomb bien ordonnés dans leurs meubles casse. Chaque casse 
correspond à une police, un style d’écriture, et à un corps, une taille. Le typo-
graphe en charge du montage des textes doit donc bien réfléchir avant de se 
mettre au travail pour choisir la bonne casse ! Dans ces tiroirs, les lettres, 
chiffres et signes de ponctuation ont chacun leur place en fonction de la 
fréquence d’utilisation. Le typographe connaît évidemment parfaitement leur 
emplacement et les choisit rapidement. Les caractères sont placés un à un dans 
un composteur, à l’envers pour qu’une fois imprimé sur le papier, le texte soit 
à l’endroit. 

Ce travail long et fastidieux est encore utilisé au Moulin du Got pour la 
conception de certains travaux comme des livres d’artistes, des travaux de 
ville de type faire-part de mariage, des cartes et carnets pour la boutique et 
pour la composition de titres d’ouvrages.

Sur la linotype, véritable bijou mécanique, la composition des textes est beau-
coup plus rapide. Dans cette machine complexe, l’alliage d’imprimerie, fait 
de plomb d’étain et d’antimoine, est d’abord fondu à plus de 300 °C pour 

être ensuite moulé en forme de lignes de 
caractères. Le linotypiste ne compose donc 
plus à la main mais frappe le texte sur un 
clavier. Chaque frappe libère une matrice 
de caractère dans laquelle l’alliage liquide 
sera injecté pour fabriquer la ligne de texte. 
Sur ces lignes, les signes, lettres, ponctua-
tions ou chiffres sont moulés à l’envers et 
en relief comme des caractères mobiles.

Une fois la composition des textes réalisée, 
à la main ou sur la linotype, celle-ci est 
placée dans un châssis par les artisans puis 
fixée sur une presse à imprimer.
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Après plusieurs essais, le maître-papetier et Marjon ont enfin réussi 
une première feuille, encore sur la forme sans la couverte. On voit bien 
les bords à la forme, une des beautés du papier fait main.

Marjon couche la feuille humide sur le feutre, mais il faut toute la 
compétence du maître-papetier Guillaume Félix pour la décoller de 
la forme ovale.

Cette presse sert depuis plus d’un siècle, mais c’est la première fois 
qu’elle presse des feuilles ovales ! Quel spectacle de voir sortir tant 
d’eau sous la pression qui fera disparaître le relief du papier.

Guillaume accroche les feuilles aux cordes du grenier avec d’énormes 
pinces : c’est lourd. La photo prise par Marjon est un peu floue ; c’est 
l’émotion de voir les feuilles ou bien la fatigue des heures sup ?

Le nouveau bébé couché sur sa lange. Les grosses vergeures de la forme 
à papier ont créé un beau relief, mais le papier n’est pas encore pressé 
et contient énormément d’eau : il y a un bon centimètre de pâte.

Guillaume met les feuilles humides sous la presse hydraulique. Lourdes 
planches et madriers seront empilés par-dessus. C’est trop lourd pour 
l’artiste, qui apprécie les gestes sûrs de l’artisan d’art.
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L’artiste/auteur Marjon Mudde

Plasticienne polyvalente, Marjon Mudde se 
consacre aujourd’hui principalement au livre 
d’artiste, après des études de gravure et une 
carrière comme taille-doucier. Elle se laisse 
inspirer autant par la poésie française tradi-
tionnelle que par des écrivains contemporains 
qu’elle sollicite pour des collaborations. Par-
fois, c’est de sa plume que sortent les mots 
accompagnant gravures à la pointe sèche ou 
en relief et en couleur. Expérimentatrice infati-
gable, elle crée des livres à système en papiers 
découpés « pour le plaisir des petits et des 
grands ». Marjon Mudde détourne également 
les techniques anciennes de reliure, pour que 

naissent des œuvres sophistiquées, en exem-
plaire unique ou en petite série, en y incluant 
des matériaux de récupération (bois, métal, 
cuir, textile) et même du papier, mais que du 
beau ! 
Plusieurs prix jalonnent son parcours : entre 
autres, Prix Lacourière 1988 (gravure), trois 
prix au concours du livre d’artiste à Saint-
Antonin-Noble-Val (2015, 2016, 2018), 2e prix 
du jury à Forcalquier (2019). 
Plus de cinquante bibliothèques en France 
possèdent un ou plusieurs de ses livres 
d’artiste. Elle expose ses gravures et livres en 
France et à l’étranger. 

Le poète Georges-Emmanuel Clancier
Né à Limoges, le 3 mai 1914, Georges-
Emmanuel Clancier fait ses études dans sa 
ville natale et à Poitiers (licence de lettres). 
Dès la Libération, il est journaliste dans la 
presse écrite et à la radiodiffusion (Grand 
Prix « Maurice Bourdet », en 1949, pour 
ses reportages en France et à l’étranger). 
À partir de 1955 lui sont confiées à Paris des 
fonctions artistiques et administratives à la 
direction générale de la Radiodiffusion et de la 
Télévision. En 1967, il est délégué aux Affaires 
culturelles pour le pavillon de la France à 
l’exposition universelle de Montréal. Poète, 
romancier et critique, G.-E. Clancier participe 
de 1940 à 1945 au comité de rédaction de 
la revue Fontaine, dirigée à Alger par Max-
Pol Fouchet. De 1942 à 1944, il est en France 
occupée le correspondant clandestin de cette 
revue. De 1942 à 1972, il publie dix recueils 
de poèmes (Peut-être une demeure), des essais, 

des critiques et de nombreux romans. Parmi 
ceux-ci, le cycle du Pain noir obtient plusieurs 
prix littéraires, notamment le Grand Prix du 
roman de la Société des gens de lettres (1957), 
le Prix des Quatre Jurys, le Prix Eugène Le Roy, 
etc. L’Éternité plus un jour lui vaut en 1970 le Prix 
des Libraires. G.-E. Clancier a obtenu le Grand 
Prix de littérature de l’Académie française pour 
l’ensemble de son œuvre (1971). Président du 
Pen club français de 1976 à 1979, il se consacre 
à la défense des écrivains menacés, détenus, 
déportés, exilés. En 1980, il est vice-président 
de la commission française pour l’UNESCO, 
en 1987 vice-président international du Pen 
club, président de la Maison des écrivains de 
sa fondation en 1986 à 1990.
En 2016, à 101 ans, il fait paraître aux éditions 
Albin Michel la suite de ses mémoires, Le Temps 
d’apprendre à vivre, sur la période 1937-1947.
Il décède à Paris le 4 juillet 2018.



Le Moulin du Got

Réhabilité et ouvert au public depuis 2003, le Moulin du Got, à Saint-Léonard-
de-Noblat dans le Limousin, fabrique et transforme du papier artisanal.
Lieu de productions, de visites, d’ateliers et d’expositions, il fait revivre 500 ans 
de savoir-faire du papier et des arts graphiques. Une imprimerie typographique 
a été reconstituée dans une partie des locaux du Moulin. Elle permet de 
présenter l’activité d’un petit atelier artisanal tel qu’on pouvait en rencontrer 
dans les années 60, mais aussi d’utiliser une partie de la production de papier du 
Moulin. Ce sont certainement ces deux unités complémentaires, papeterie et 
imprimerie, qui font la richesse du lieu historique, fidèlement à l’idée d’origine 
qui a guidé les membres de l’association : conserver cette double mémoire et 
transmettre les techniques.
Dans son prolongement, chaque année, une résidence d’expérimentation 
autour du papier est proposée aux artistes plasticiens, en collaboration avec la 
DRAC Nouvelle-Aquitaine.

Les éditions Artfolage

Fondée en 2018, Artfolage est une maison d’édition indépendante consa-
crée aux artistes plasticiens. Elle vise à contribuer à la valorisation du travail 
d’un artiste à travers la conception conjointe d’un livre d’art. Celui-ci peut pré-
senter le cheminement d’un artiste, porter à travers un texte argumenté un 
éclairage particulier sur son œuvre ou bien encore être un ouvrage de totale 
création artistique.

PARUTIONS :

• Bee Book, de Marianne Guillou, janvier 2021.
• Ouessant, Journal d’une résidence, de Maëlle de Coux et Raphaël Auvray, juin 2020.
• Lacanau, Résonances, de Christelle et Pierrick Pasquet, octobre 2020.
• Huit mois pour un jour, de Marjon Mudde, mai 2020.
• d’accordéon à zampoña, d’Anne Poiré et Patrick Guallino, février 2020.
• Nous parlions de quelque chose, de Maëlle de Coux, juillet 2019.
• Les arrachées, de Maëlle de Coux, texte de Cézembre, juillet 2019.
•  La princesse tombée du tableau, Christelle Pasquet, préf. de Françoise Monnin, nov. 2018.
• Luc Laumet Luck (édition bilingue anglais), avril 2018.
• Laure Gaudebert (édition bilingue anglais), avril 2018.
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Marjon Mudde
On connaît la passion de Marjon Mudde 

techniques. Ce livre documentaire extrê-

de la création de son dernier livre d’ar-
tiste, Roman d’un jour (poème de 
Georges-Emmanuel Clancier), lors d’une 
résidence au Moulin du Got, en Haute-
Vienne. Nous la suivons dans la fabrica-
tion de la pâte à papier obtenue à partir 
de chiffons de lin de couleur puis dans 
celle de la forme à papier ovale néces-
saire à la réalisation des grandes feuilles 
que Marjon souhaite intégrer à son pro-
jet. Puis vient le temps de la typographie 
et de l’impression, en tâchant d’éviter le 
piège des irrégularités de surface et des 
peluches qui se détachent du papier arti-
sanal non encollé. Pour ces deux étapes, 

savoir-faire du maître-papetier Guillaume 
Félix et du maître-typographe René 
Salsedo. Elle s’attelle à la reliure de l’ou-
vrage de retour dans son atelier, à 
Lauzerte, dans le Tarn-et-Garonne. Une 
reliure d’inspiration romane à ais de bois 
dont la belle sobriété cache en vérité une 
incroyable complexité à laquelle Marjon 
Mudde s’est colletée avec ténacité et 
endurance. Chapeau l’artiste !

Stéphanie Durand-Gallet

SNML
SNML. Sous ces quatre lettres se cachent 
un mystère et un scandale. Sidereus Nun-
cius Martayan Lan, c’est le nom donné à 
l’exemplaire du Sidereus nuncius de Galilée 
acheté par le libraire new-yorkais Mar-
tayan Lan en juin 2005. Dans ce livre 
révolutionnaire imprimé à Venise en 
1610, le célèbre savant fait part de ses 
observations inédites sur la Lune et les 
corps célestes. Sur les 550 imprimés, 
seuls 82 sont arrivés jusqu’à nous. On sait 
qu’il existe 30 exemplaires dans lesquels 
les eaux-fortes représentant la Lune ne 
sont pas imprimées. Galilée souhaitait les 
remplacer par des dessins de sa main et 
offrir ces exemplaires à ses mécènes. Le 
SNML semblait être un de ces spécimens 
particulièrement précieux. Cette « ana-
tomie d’une contrefaçon » raconte les 
péripéties d’une enquête hors du com-
mun, qui éclaire en outre la manière dont 
un livre était fabriqué à l’époque. Elle est 
signée par les experts qui ont d’abord 

-
tions à partir des doutes de Nick Wilding, 
un jeune historien des sciences :  en 2012, 
après six ans de recherches approfon-
dies, il est devenu clair que le SNML est 
une contrefaçon moderne et le faussaire 

M. A.

Facile
Tiré à 25 exemplaires sur japon impérial 
en 1935, ce livre d’artiste a fait date : 
poèmes de Paul Éluard, photographies de 
Man Ray, réalisation de l’imprimeur-édi-
teur Guy Lévis Mano. Bien connu des 
bibliophiles pour ses choix innovants en 
matière de mise en page et de typogra-

littéraires et plastiques des deux créa-
teurs avec, pour présence centrale, le 
corps de la femme. La composition des 
cinq superbes poèmes s’adapte aux 

épouse et muse du premier et modèle 
du second. Il s’agit du fac-similé de 
l’exemplaire n° 1 de l’édition originale, 
conservée à la BnF. Un livret rédigé par 
Nicole Boulestreau, spécialiste d’Éluard, 
brosse le contexte de cette œuvre 
avant-gardiste. La couverture reprend 
celle conçue pour la version initiale : un 
cliché par Man Ray des caractères typo-
graphiques en plomb de GLM. Les 
12 prises de vue intérieures sont repro-
duites en héliogravure, tandis qu’un tirage 
sur papier de Nusch complète l’en-
semble. Le lecteur, comme transporté au 
moment de la réalisation du livre, se 
glisse derrière l’objectif de Man Ray et 
écoute le rythme des vers pour cette 
ode à la femme, à la beauté, à l’amour.

Marie Akar

Marjon Mudde, Huit mois pour un jour, 
Artfolage, 2020, 72 p. Prix : 26 €. 
ISBN : 978-2-95638-745-9.

SNML, anatomie d’une contrefaçon, 
sous la dir. de H. Bredekamp, I. Brückle, 
P.  Needham, éd. Zones sensibles, 
Bruxelles, 2020. 144 p. Prix : 23 €. 
ISBN : 978-2-930601-42-7.

Facile, poèmes de Paul Éluard, 
photographies Man Ray, éd. Guy Lévis 
Mano, 30 p., fac-similé de l’éd. de 1935, 
sous coffret, éd. RMN-Grand Palais, 2019.
Prix : 39 €. ISBN : 978-2-7118-7442-2.
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C A T A L O G U E

LA PRESSE 
FRANCOPHONE 
D’ALEXANDRIE
Par Marie-Delphine 
Martellière

P our qui s’intéresse à 
Alexandrie et à son his-

toire, les journaux sont des 
fenêtres propices à une telle 
connaissance. C’est dans cette 
optique qu’un directeur du 

Centre d’études 
a lexandr ines 
(CEAlex), Jean-
Yves Empereur, a 
mis en place, il y 
a plus de 15 ans, 
une mission de 
collecte et de nu-
mérisation des 
périodiques fran-

cophones alexandrins. Un travail 
notamment présenté lors d’une 
exposition qui se tenait à l’Insti-
tut français d’Égypte à Alexan-
drie jusqu’en janvier dernier. Le 
catalogue, richement illustré, 
présente donc chronologique-
ment les différents journaux, des 
années 1820 aux années 1960. 
L’introduction précisant que la 
première imprimerie fut appor-
tée en Égypte par Bonaparte, en 
1798, avec la création du Cour-
rier de l’Égypte et de La Décade 
égyptienne. Des gros plans sont 
également proposés sur certains 
journaux (Le Phare d’Alexandrie, 
La Réforme, La Gazette d’Orient, 
L’Observateur, etc.) dont la men-
tion de l’imprimeur apparaît pour 
certains, notamment Procac-
cia. Pour visualiser les près de 
2 500 exemplaires numérisés 

rendez-vous sur le site http://
www.cealex.org/pfe.

56 pages au format 16 x 23,2 cm, 
agrafé avec couverture à rabats. 
Publié par le Centre d’études 
alexandrines (Le Caire, Égypte). 
Imprimé par l’Institut français 
d’archéologie orientale (Le Caire). 
Prix : 10 e.

P H O T O G R A P H I E

MANUEL  
DE LA PHOTO 
ARGENTIQUE
Par Chris Gatcum

L ’auteur, fasciné par l’aspect 
tactile qu’offre la pellicule 

photo, nous livre ce manuel sur 
la photographie argentique. Re-
venant, dans un premier temps, 
sur les grands principes de cette 

technique, puis sur le fonction-
nement du film, du boîtier et des 
objectifs, il aborde ensuite les 
éléments indispensables pour 
maîtriser l’art de l’argentique : 
comment trouver l’exposition 
correcte sans écran de contrôle, 
comment utiliser le flash sans le 
système TTL ou encore comment 
exploiter au mieux les filtres. Et, 
si l’avant-dernier chapitre est 
consacré à la photographie au 

U n livre sur la fabrication d’un 
livre d’artiste, voilà ce qu’est 
Huit mois pour un jour,  

publié par la maison d’édition Artfolage, 
qui compte parmi ses exigences celle  
du « choix de papiers de création pour 
l’impression et la collaboration avec un 
imprimeur de qualité », en l’occurrence 
Escourbiac. L’ouvrage présente ainsi, 
avec plus d’une centaine de photogra-
phies, toutes les étapes (d’une durée 
totale de huit mois) de la conception  
du livre d’artiste Roman d’un jour, de 
Marjon Mudde. Cette dernière a d’abord 
fabriqué le papier – des feuilles à inclu-
sions de pâte chiffon de lin de couleur – 
au Moulin de Got, à Saint-Léonard- de-Noblat (87). Dans ce même moulin, 

qui abrite une imprimerie artisanale 
reconstituée, elle a ensuite composé  
en caractères typographiques (dans  
la police Peignot) le texte du poète 
Georges-Emmanuel Clancier (« Roman 
d’un jour »), avant de l’imprimer,  
sur des feuilles ovales, sur une presse  
à bras Stanhope, vieille de 150 ans. 

Quant à la reliure (en bois et à dos  
articulé), elle l’a également conçue inté-
gralement dans son atelier à Lauzerte 
(82). Toute une élaboration minutieuse 
de huit mois est ainsi documentée dans 
cet ouvrage, que Marjon Mudde dédie  
à son père, « qui a commencé à travailler 
en 1946, à 16 ans, aux Pays-Bas, 
comme calculateur typographique »…

72 pages au format 21 x 26 cm, avec 
reliure cartonnée, cahiers cousus et dos 
droit repincé. Illustré de plus d’une cen-
taine de photographies. Publié par les 
Éditions Artfolage (Thairé, 17). Imprimé 
sur couché moderne demi-mat 150 g 
par Escourbiac (Graulhet, 81). Prix : 26 e.

Huit mois pour fabriquer un livre d’artiste
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U n livre sur la fabrication d’un 
livre d’artiste, voilà ce qu’est 
Huit mois pour un jour,  

publié par la maison d’édition Artfolage, 
qui compte parmi ses exigences celle  
du « choix de papiers de création pour 
l’impression et la collaboration avec un 
imprimeur de qualité », en l’occurrence 
Escourbiac. L’ouvrage présente ainsi, 
avec plus d’une centaine de photogra-
phies, toutes les étapes (d’une durée 
totale de huit mois) de la conception  
du livre d’artiste Roman d’un jour, de 
Marjon Mudde. Cette dernière a d’abord 
fabriqué le papier – des feuilles à inclu-
sions de pâte chiffon de lin de couleur – 
au Moulin de Got, à Saint-Léonard- de-Noblat (87). Dans ce même moulin, 

qui abrite une imprimerie artisanale 
reconstituée, elle a ensuite composé  
en caractères typographiques (dans  
la police Peignot) le texte du poète 
Georges-Emmanuel Clancier (« Roman 
d’un jour »), avant de l’imprimer,  
sur des feuilles ovales, sur une presse  
à bras Stanhope, vieille de 150 ans. 

Quant à la reliure (en bois et à dos  
articulé), elle l’a également conçue inté-
gralement dans son atelier à Lauzerte 
(82). Toute une élaboration minutieuse 
de huit mois est ainsi documentée dans 
cet ouvrage, que Marjon Mudde dédie  
à son père, « qui a commencé à travailler 
en 1946, à 16 ans, aux Pays-Bas, 
comme calculateur typographique »…

72 pages au format 21 x 26 cm, avec 
reliure cartonnée, cahiers cousus et dos 
droit repincé. Illustré de plus d’une cen-
taine de photographies. Publié par les 
Éditions Artfolage (Thairé, 17). Imprimé 
sur couché moderne demi-mat 150 g 
par Escourbiac (Graulhet, 81). Prix : 26 e.

Huit mois pour fabriquer un livre d’artiste
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